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1- Combien d’animaux accueillez-vous 
chaque année ? 

Environ 1 600 animaux sont entrés en 2020, 
il y a une majorité de chats et beaucoup de 
chiens, mais il y a aussi des rongeurs, des 
lagomorphes c’est-à-dire des lapins et des 
oiseaux. 
2-  Que faites-vous pour aider les chiens ?  
Quand les animaux arrivent ici, que ce soit un 
chien ou tout autre animal, on va leur apporter 
les soins nécessaires et ensuite ils seront sté-
rilisés, vermifugés, vaccinés et auront un exa-
men de santé et un examen comportemental 
complet. Nous faisons ça dans le but de cibler 
le type de famille pour chaque chien qui se 
retrouve en adoption. Ensuite, on prend sa 
photo et on va le mettre sur notre site internet 
dans le but de trouver la famille idéale pour lui. 
Pendant qu’il sera avec nous, nous ferons des 
enrichissements de milieu afin de le stimuler 
pour qu’il puisse s’épanouir et qu’on puisse 
trouver la famille parfaite pour lui. 
3-  Quel est le processus pour adopter un 

animal ?
Nous sommes un refuge, donc on prône 
l’adoption responsable, donc c’est-à-dire que 
c’est une adoption réfléchie. Puisqu’un chat vit 
15 ou 20 ans, il est important pour nous de com-
prendre les besoins, les attentes et le style de 
vie des familles pour trouver le « match » parfait. 
4-  En moyenne combien de temps faut-il à 

un chien pour être adopté ?
C’est variable selon les raisons pour lesquelles 
un animal arrive ici et l’état dans lequel on 
nous l’apporte. S’il doit recevoir des traite-
ments spéciaux, nous attendrons qu’il soit 
en forme avant de le mettre en adoption. 
Normalement, c’est assez rapide quand même, 
mais le processus de sélection des familles 
est pensé pour éviter un retour de l’animal. 

Tous les membres de la famille doivent venir  
visiter l’animal, ils doivent aussi apporter leurs 
chiens s’ils en ont déjà un, pour que les futurs 
colocataires puissent se rencontrer.
5- Que faites-vous avec les animaux qui ne 

se font pas adopter ?
Les animaux restent avec nous tant qu’ils ne 
sont pas adoptés, parfois ça peut être plus 
long, mais on réussit toujours à trouver ou 
presque. Quelquefois, quand ça fait quelques 
mois que l’animal est au même endroit et 
qu’on arrive plus à trouver une bonne famille, 
on peut faire des transferts avec d’autres 
refuges. Ceci représente un autre bassin de 
population. 
6- Depuis combien de temps la SPAA 

existe-t-elle ? 
Les regroupements de la SPCA et SPAA ça fait 
quand même longtemps. Les premières ont 
vu le jour en 1845-50, je crois. Mais la SPAA 
d’Arthabaska a vu le jour en 2006 seule-
ment. Donc, c’est quand même assez récent. 
La cause animale commence enfin à prendre 
place et les animaux ont de plus en plus de 
droits.  
7- Comment et pourquoi la SPAA a-t-elle 

été créée ?
À l’époque, les gens qui devaient nourrir un ani-
mal le faisaient parce qu’ils apportaient quelque 
chose d’utile, comme le cheval par exemple 
qui aidait aux travaux. Maintenant ce sont des 
compagnons, ils font partie de nos vies, ce sont 
des membres de la famille. Malheureusement, 
il y a encore beaucoup de travail à faire. C’est 
pour ça que le refuge existe et pour recueillir les 
animaux trouvés errants afin de les soigner et 
de leur trouver une famille.
8- Pour vous la persévérance qu’est-ce 

que c’est ?
La persévérance, c’est très large et ça peut 

être à plein de niveaux, mais la persévérance, 
je crois, vraiment c’est de poursuivre quelques 
choses malgré les défis. Bien que ça peut 
demander des efforts, que ce ne soit pas tou-
jours facile et ça peut s’appliquer à plusieurs 
situations.
9-  Quel message voulez-vous lancer aux 

jeunes de notre région ?
Je leur dirais d’être responsables dans leurs 
choix s’ils souhaitent adopter un animal. Ils 
doivent comprendre qu’il dépend de nous, 
que lorsque l’on décide de l’inclure dans notre 
famille on doit lui assurer une belle vie.
10-  Que pensez-vous des jeunes qui s’impliquent 

bénévolement dans leur municipalité ?
C’est très positif, cela fait toute la différence parce 
que les gens qui pensent aux autres vont aider les 
autres. Ça permet de voir différentes situations puis 
de se rendre compte dans quelle réalité et dans quel 
monde on vit.. 

11- Que pensez-vous de la relation entre les 
jeunes et la cigarette ou la vapoteuse ?

C’est sûr qu’évidemment je suis contre. Ce n’est 
pas quelque chose qui est bon pour la santé ça 
c’est certain. Souvent les jeunes sont influencés 
et c’est souvent la raison pour laquelle ils com-
mencent à fumer. Ce n’est plus ‘cool’ quand tu 
as le cancer du poumon. Je leur dirais de se tenir 
loin de la cigarette et de se dire : « Juste être moi-
même c’est ‘’cool’’ donc je n’ai pas besoin de la 
cigarette ». 

12- Quelle importance doit-on accorder à 
l’activité physique ?

C’est important, comme beaucoup de choses. Plus 
on en fait, plus c’est facile et moins on en fait, moins 
on a envie d’en faire. Avec le temps, ça devient 
naturel et en plus de nous fournir une bonne hygiène 
de vie, quand on peut partager ça avec notre com-
pagnon canin, c’est le ‘‘summum’’ ! Tout le monde 
est content. 
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